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LE CANADA-ET-LA-SUISSE

Une partie du publie canadien sul-GénéraldelaIConfédération -ment-que-les-ireonstances-le-per-
adur-par- Suisse pour le Canada, nous di- mettent, les sympathiques rela-

certaines rumeurs sans fonde- sait'combien la Suisse, innocente tions commerciales qu'elle entre-
ment tendant à lui faire croire victime de cette guerre, avait été tient avec toutes les nations du
que la Suisse, étant serrée au cen- éprouvée par l'embrasement' qui monde.
tre de l'Europe entre quatre puis- s'est étendu à toutes ses nations Mais son effort ne s'est pas bor-
sants Etats belligérants, se trou- voisines, et quels lourds sacrifices né à cette reprise du travail et à
vait, depuis l'entrée en guerre de elle avait dû s'imposer pour main- la remise en marche des affaires;
l'Italie, privée de toutes commu- tenir sa neutralité et se faire res- elle a élevé sa pensée plus haùt
nications avec des ports de mer pecter-parmi cette épouvantable que cela. Elle a considéré comme
et empêchée en conséquence d'é- fournaise. un devoir impirieux pour elle, de
changer ses produits avec le Ca- Nous savons quelles lourdes char- devenir la bonne étoile des mal-
nada. M. Henri Martin, Consul. ges la Suisse a mis sur ses épaules heureux belligérants et c'est ain-
Général de la Confédération Suis- en entretenant au commencement si qu'elle a établi un bureau- in-
se pour le Dominion, a reçu du de la-guerreinne-armée-parfaite-----ternational--de-orrespondances-
DépartemetPolitique-Sui~Ss ment équipée se chiffrant à 200,- . pour les prisonniers de guerre, ac-
Berne la dépéche guivante: 00 homeset ulllea ainenes---nt

"les pays !e la us avec sous les armes jusqu'à ce que tout missives venant de part et d'au-
"les pays étrangers n 'est nul- danger de complications fut écar. tre et les faisant parvenir aux
"lement interrompu. Tout ce té. Ceci représente, en outre, des destinataires: un père, une mère-

vn af p ov Ï)E 0 Pertgfan sommes cnsmeirables appro- une femme, des enfants, anxieux
"çais directement, ou bien vin priées à l'armement, Û l'éqüi du sort de leurs êtres chériset
"!Grande-Bretagne.--La-ligne--- pement - kT'entretien des rassurés par son heureuse inter.
"par Rotterdam peut aussi troupes, un arrêt presque com- vention.
"être employée, mais les oc- plet de l'activité économique du Et tandis que le gouvernement
"casions d'expédition par la pays et partant, une perte finan- fédéral suisse mettait tout er
"voie maritime hollandaise cière considérable. oeuvre pour maintenir la paix à
"sont plus rares." , Mai , fpis,_laSuisse-a-rn-----Fintérieu ni

-- -suïat nral de la Con- voyé dans leurs foyers une partie de son territoire, les dévouements
fédération suisse à Montréal prie de ses soldats, et le travail a re- individuels, les dons particuliers.
respectueusement tous les jour pris âprement, avec l'extraordi- les initiatives privées agissaient
naux canadiens de reproduire cet. naire énergie qui caractérise le simultanément pour apporter les
te information, et fait remarquer Suisse de quelque origine qu'il premiers soulagements aux mal-
en outre qu'eh vertu d'un Arran soit; les activités se sont multi- heureuses victimes de la guerre
gement récent entre' la Banque pliées, les efforts se sont décuplés et faire oeuvre de charité envers
Nationale Suisse et la Banqe-de -et la blessure- occasionnée par la tous ceux qui en avaient besoin.
Montiéa, tous les paiements ca- guerre s'est en partie cicatrisée, Tout cela, la Suisse l'a fait sim-
nadiens destinés à la Suisse peu. l'industrie, le commerce et l'agri- plement, sans ostentation, par
vent se faire dans le Canada en- culture reprenant peu à peu leur pur devoir. Le monde entier lui en
tier par l'entremise de toutes les mouvement régulier qui fait au sera reconnaissant et lui réserve-
succursales de la Banque de coeur du pays comme une pulsa- ra toute son estime. Et qui sait si,
Montréal. tion véhémente où la vie afflue à l'heure de l'épuisement général,

puissamnent. A l'heure présente, elle ne sera pas le pacificateur dé-
Dans une lettre personnelle qui la Suisse est en mesure, malgré les siré qui pansera bien des blessu-

accompagnait cette cireulaire. M. difficultés fqui barrent son che- sures et remettra des rayonne-
Henri Martin, le distingué Con- min, de continuer aussi régulière- ments dairs les demenmes?

LES MONTRES OFFERTES
- ' PAR LAPORTE-MARTIN

FEU Mme J. N. DUPUIS Le service funèbre a été célébré
N v pp14ý«s lv peine k ý. * 1 -Louis de France

décès de Mme Dupuis, née Alber- par l'abbé J. N. Dupuis. S. G. Mgr
tine Francoeur, épouse de M. J. P. Bruchési a présidé à l'absoute par la maison Laporte-Martin ont
N. Dupuis, président de la mai- Un nombreux cortège a suivi le remporté un succès colossal par-
son Dupuis Frères Limitée, de corbillard jusqu'au cimetière de miles marchands-détaillants dont
Montréal. Mme Dupuis a succorh- la Côte-deÉ-Neiges où a eu lieu la beaucoup se sont empresses de.
bé à Québec le 30 mai dernier, à sépulture. Nous offrons à M.J N. profiter de cette occasion unique.
l'âge de 51 ans et-9-moisFet s-s Dupuis ainsi qu'à sa famille l'ex-sêo
funérailles, très imposantes, ont pression de nos sincères oole et pour eux et pour l emme

nen passant une double commande.

Ceux qui n'ont pas encore reçu ce
ucadeau devraient se presser.
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